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Du “mordant” à votre sécurité

Le chien est le meilleur système antivol
^ L« récit qui suit 

est absolument vé­
ridique.

par Jacques 
DRAPEAU

Un citoyen de la ré­
gion du ^guenay qui 
devait effectuer un 
voyage en Floride, 
confia la garde de son 
chien à un voisin. Ce 
dernier devait, une fois 
par jour, glisser un plat 
de nourriture au gar­
dien de la maison in­
habitée, fidèle au poste 
à l’intérieur.

A la troisième ou 
quatrième journée, le 
voisin s’aperçut que le 
chien n’avait pas tou­
ché à sa nourriture. Il 
repoussa le plat à l’in- 
téneur sans plus. Le 
lendemain, il trouva 
l’assiette encore rem­
plie. Inquiet du sort de 
la bête, il plaça un ap­
pel téléphonique en 
Floride afin d’informer 
le propriétaire du 
chien de la situation.

Le voisin fut invité 
finalement à pénétrer 
à l’intérieur de la mai­
son afin de vérifier ce 
qui n’allait pas. Il trou­
va le chien allongé 
dans une chambre, 
pointant du regard un 
placard qui s’y trou­
vait.

Un voleut s’y était 
réfugié depuis deux 
jours. Il n’osait en sor­
tir sachant que le 
chien l’attendait de., 
pattes fermes. La bête 
s’était même pa.ssé de 
nourriture pour guet­
ter sa proie et remplir 
sa mission de gardien 
des lieux. Le mal­
faiteur fut appréhendé 
sur le-champet n’offrit 
aucune résistance. On 
dit même qu’il .sem­
blait heureux du dé 
nouement...!

"Oui, je connais cet­
te histoire, de préciser 
Rénald Côté, di­
recteur-administrateur 
de l’Académie canine 
du Canada à Québec. 
Je la connais d’autant 
plus que c’est l’un de 
mes chiens qui a réussi 
l’exploit.”

M. Côté dirige, à 
Québec, une entreprise 
qui se spécialise dans 
le dressage de chiens 
pour assurer votre sé­
curité. L’académie 
peut dres.ser votre 
chien ou vous en pro­
curer un.

Une étude effectuée 
en 1982 par la police do 
la Communauté ur­
baine de Montréal ré­
vélait que le chien de 
garde constituait en­
core le meilleur sys­
tème antivol pré 
cédant, dans l’ordre, 
les serrures de bonne 
qualité, les systèmes 
d’alarme, un éclairage 
adéquat et les comités 
de surveillance de 
quartiers.

Selon les statistiques 
du temps. 72 pour 100 
des cambriolages 
étaient commis dans 
des résidences privées. 
Environ 80 pour 100 
des endroits visités 
étaient laissés sens
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dessus dessous alors 
que 12 pour 100 des 
résidences étaient lit­
téralement saccagées

Un placement

Rénald Côté forme 
d’abord un chien pro­

tecteur et obéissant 
.Sa longue expénence 
lui permet d’évaluer 
rapidement le po-

Le Soleil. Jocoues Deschesncs

Rénald Côté est particuliérement tier de Max, le berger allemand, à 
gauche, et Démon, le doberman, deux membres réputés de son 
chenil. Ils peuvent être doux comme des agneaux et méchants 
comme des lions.

tentiel de l’animal et 
de mettre ses qualités 
à contribution

“Quant un cLent me 
demande de lui fournir 
un chien tueur, je lui 
dis de s’adresser ail­
leurs. de trancher M. 
Côté. Moi. je préfère 
un chien qui sait pour­
quoi il mord qu’un 
chien qui mord et qui 
ne sait pas pourquoi!”

Tout nouveau client 
de l’Académie canine 
du Canada doit passer 
d’abord par une en­
trevue qui durera jus­
qu’à une heure parfois. 
“Il faut, précise le 
dresseur, mesurer l’é- 
quilibre des individus 
qui recevront un 
chien. Il faut s’in­
former du tem- 
pérciment des mem­
bres de la famille pour 
s’assurer qu’il n’y ait 
pas incompatibilité de 
caractère avec le 
chien. Ce sont des cho­
ses qui arrivent! Il faut 
aussi évaluer les be­
soins du client.”

Dresser un bon 
chien de garde n’est 
pas l’affaire du premier 
venu. “C’est un art!” 
affirme Rénald Côté 
qui aime travailler 
avec certaines races de 
chiens, notamment les 
bergers allemands, les 
dôbermans. les danois 
et les bouviers. Le 
dressage d’un chien de 
garde dure plusieurs 
mois. C’est un travail 
quotidien pour Rénald 
Côté.

Evidemment. ces 
chiens sont chers. 
Pour un chien bien 
dres.sé, vacciné, il faut 
compter investir au

Le Soleil. Jocques Descheifiev

Ces chiens, dressés spécialement pour la protection, développent une antipathie féroce pour 
les visiteurs non souhaités. Ils subissent un entrainement approprié.

.moins $1,500 “Ce n’est 
pas si élevé finalement 
quand on pense aux 
services nombreux que 
votre chien vous ren­
dra”, d’ajouter M. Cô­
té. Et vous dormirez

en paix car votre “sys­
tème d’alarme” ne 
tombera jamais en 
panne et mettra du 
“mordant” à votre sé­
curité.

L’Académie canine

du Canada à Québt*c 
fait aussi la location de 
chiens. On les utilise 
par exemple lors de 
grandes ma­
nifestations publiques 
comme le Carnaval de

Québec et l’Exposition 
irovmciale. Certaines 
ndustries et maisons 
d’affaires figurent aus­
si parmi les clients de 
cette entreprise un peu 
spéciale.

UNE OFFRE SPECIALE 
POUR LE MEILLEUR HAMBURGER
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POPEYE

PRENK • • •

LE SOLEIL
LE SAMEDI 9 MARS
son cahier spécial

publiera

11 L’AUTOMOBILEn

lAXIMUM 
5 POPEYE

Une genereuse portion de boeuf pur a 100-o.délicatement placée 
dans un délicieux pain recouvert de graines de sesame, 

garnie des deux côtés de la fameuse sauce Popeye
PAR COUPON Tous les hamburgers Popeye achetés avec ce coupon-----

/
vous seront vendus a 99c I unite 

Echangeable aux restaurants Popeye
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Quebec;
3417. 1-” Avenue 
910 rue St-Jean 
435. boul Hamel 
Levis
79A. Kennedy
Victoriaville 
366 boul Bois-Franc Sud 
Orummondville
161 boul Sl-Joseph

/ Echangeable aux restaurants Popeye
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POPCVE 'N.

1 imite cl*; ' Popeye par ':cx)pon 
un seul r oupon par visite pa* cneni 
v.ilid*; |usgu au ?‘} levripr iqd:

Quebec 
3417. 1— Avenue 
910. rue St.aeen 
435 boul Hamel 
Levis
79A Kennedy 
Victoriaville 
366. boul Bols-Franc Sud 
Drummondville 
161. boul Sl-Joseph

Tous les rouages touchant I achat 
d’un véhicule automobile, son 
entretien, la conduite, la sécurité 
routière; quelques rudiments de la 
mécanique, un aperçu de l’histoire 
de l’automobile et des nouveaux 
produits de l’annee au Salon de 
l’auto

Y SEREZ-VOUS?
Date limite de réservation 
le vendredi 1er mars 1985

Communiquez avec votre 
représentant ou M André Dumont a

647-3435 

LE SOLEIL

/ échangeable aux restaurants Popeye

imit*’g*’• Poix'ye p.i''• H' 
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Québec
3417. 1*— Avenue 
910 rue Sl-Jean 
435 boul Hamel 
Levis
79A. Kermedy 
Victoriaville 
366. boul. Bols-Franc Sud 

'' Drummondville 
161, boul St-Joseph
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^ Vous touvencz-vous du cas de 
de la circonscription de 

Portneuf qui n’était pas jugé “apte à 
vaquer à ses occupations’? Eh bien 
les Coopérants ont révisé leur dé­
cision et décidé d’indemniser la fa-

Coopérants

par
Robert

FLEURY

mille de son assuré. Nous.» 
Consommateurs était intervenu 
dans ce dossier é la demande d’une 
parente. Cette dernière nous in­
forme aujourd’hui que les Coo­
pérants lui ont fait part de leur 
décision et verseront en outre des 
intérêts.

Je ne peux que me réjouir de 
cette ouverture d'esprit et féliciter 
la direction de cette société, pour 
avoir eu le courage de revenir sur sa 
décision en poussant l’enquête un 
peu plus loin comme je leur de­
mandais. Alors bravo!

N.B. — Le 9 octobre 1984, un

jugement donnait raison à la suc­
cession d’un citoyen de la Beauce 
que les Coopérants refusaient d’in­
demniser, ne le considérant pas “ap­
te à vaquer à ses occupations’’ au 
moment où il avait souscrit sa po­
lice d’assurance-vie, prétendant que

l’assuré avait fait de fausses dé­
clarations. Or, la preuve révéla le 
contraire et le juge condamna la 
compagnie d'assurance à verser l’in­
demnité convenue. Jugement no 
350-05-000001-840, cour supérieure. 
District de Beauce.

Le choix d’un
bon thermomètre

Bien satisfait 
de Beli Canada

é A. Proulx, de SUlery, réside au 
même endroit depuis près de 18 ans 
et n’avalt jamais réalisé qu’on lui 
facturait des frais supplémentaires 
pour un “carlUon” qu’il n’avalt ja­
mais eu ni demandé. Lorsque la 
compagnie découvrit son erreur, on 
lui proposa un remboursement pour 
une période de six mois, somme 
qu’il trouva insuffisante. Les choses 
en étaient donc U quand U commu­
niqua avec Nous.» consommateurs.

A la suggestion du SOLEIL. M.

Proulx fit parvenir une lettre re­
commandée à l’adresse du service à 
la clientèle de Bell Canada, ré­
clamant le remboursement de ces 
frais depuis le tout début... .Aussi 
quelle ne fut pas sa surprise d’ap­
prendre, il y a quelques jours, qu’il 
recevrait un crédit équivalent à 10 
ans (sinon davantage) de fac­
turation injustifiée.

“Je suis plus que satisfait”, nous 
a-t-il dit.
Alors bravo!

♦ Protégez-vous de février s’est 
livré à des tests sur 10 ther­
momètres extérieurs couramment 
vendus sur le marché, et sans pré­
sumer de ceux qui n’ont pas été 
inclus dans cet échantillonnage, 
c’«t le modèle Taylor 5316 è $6.79 
qui présente le meilleur rapport 
qualité / prix.

ne peut en dire autant toutefois du 
Taylor Wall Thermometer 5140.

Protégez-vous est vendu $1.50 
dans les kiosques à journaux.

Pâte de tomates

En général les thermomètres bi- 
méulliques sont de lecture facile 
mais ils sont un peu moins précis à 
l’usage; par contre les ther­
momètres conventionnels sont plus 
précis mais plus difficiles à lire éga­
lement. Quant aux thermomètres 
extérieurs / intérieurs, ils ont ob­
tenu de bons résultats; ils sont tou­
tefois plus coûteux. Les Taylor 5326 
à $14.79 et Taylor 5377 / 5387 à 
$17.29 se sont très bien classés. On

^ U n’y a pas que le prix que Ton 
doit considérer en achetant de la 
pâte de tomates, il faut aussi 
comparer le pourcentage de solides 
de tomates, révèle Coop In­
formation. Les promotions toutefois 
s’avèrent de très bons achats en 
général

C’est une marque maison qui 
s’est le mieux distinguée parmi les 
pâtes: Provigo. Quant aux sauces, 
un peu moins chères, elles peuvent 
souvent faire l’affaire, bien ap­
prêtées. Catelli est la meilleure.

CREPE DE 
CHINE
européen 

115 cm
Prix rég.: 12.98

le metre

JACQUARDS
"ORIENTIQUE"

115 cm

Prix rég.: 12.98

400
le metre

ALAMEDA

150 cm

Prix rég.: 9.98

00
le metre

le metre

SUÉDINE
JACQUARD

pour robes 
150 cm

Prix rég.; 6.98 a

MAÜE
GEORGETTE

115 cm
Prix rég.: 

7.98 à 9.98

le metre le metre

COLLECTION 
I JOHN KALDOR

le metre

COLLECTION
VINTAGE

115 cm

Prix rég.; 5.98

099
le metre

GABARDINE
ASSORTIE

Prix rég.: 6.98

99
le metre

“TEMPEST” et 
“BACCARAT”

115 cm 
A rayures

Prix rég.: 7.98

le metre

COLLECTION
EUROPEENNE

I Prix rég.: 22’

I MO'.i'.SOlinç impri-
I rnes taffetas crêpe

00 Prix rég.: 12" 
à 14"

CHALLIS
IMPRIME

00
le metre

' ijfe* mousselines 
jacquards cxQandis 
Qoorgettes le metre

00
.J l_

140 cm
Prix rég.; .
12.98 et 15.98 le metre |

Certain» articles ne sont paa disponible» dans tous nos magasins.
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La peine de mort
Arant que février ne soit écouté, ne ratez pas le numéro de 
février de Justice qui remet en question notre conception de la 
peine de mort Depuis deux siècles, on craint qu’une li­
béralisation n’occasionne plus de criminalité. Et ce ne serait pas 
nécessairement fortdé. On y trouve également des articles sur 
les pensions alimentaires non payées, le délinquant sexuel, 
l’offre d’achat d’un immeuble, le harcèlement téléphonique et 
l’ordonnance de non-publication. SI.50 dans les kiosques.

JERSEYS
AU CHOIX

plusieurs metres

le metre

TISSU
BROSSE

IMPRIME 
PONGEE

115 cm

SOIE FUJI 
IMPRIMÉE

CLASSIC
COUNTRY115 cm

Ecosiars et Tarrfc.Ju«
115 cm 

Coordonne',
1 15 cm

Prix rég. 
6.98 à 8.98 ARABESCO LENO Prix rég.; 

jusqu’à 15.98Prix rég.: 6.98 Prix rég.: 6.98
IMPRIME

130 cm
le metre le metre le metre

Prix reg.:
Q9BCHALLIS

JUSTINE IMPRIME 
YURYU

115 cm115 cm
Prix rég.: 

9.98 à 12.98Prix rég.: 8.98

le metrele metre le metre

NYLON
BROSSE CHALLIS

MONTERREYTRICOT DE LAINE 
ET POLYESTER150 cm

Uni et imprime imprime
11 ■ cm

Prix rég.: 4.98 Prix reg.: 12.98

115 cm
Prix rég.: 7’* le metre

le metre

TISSU À 
CHEMISIER
MONACO

115 cm 
A rayures
Prix rég.: V* le metre

Le fromage gruyère de 
Suisse manque de trous

la

^ BERNE (d’après 
AP et AFP) — Depuis 
environ cinq ans, le 
gruyère s’est mis à 
manquer de trous.

C’est pourquoi 
station fédérale de re 
cherches laitières de 
Liebefeld tente de re­
médier à cet in­
convénient, sans pour­
tant qu’une solution 
ait encore été dé­
couverte.

Les méthodes ac­
tuelles de fabrication 
permettent cependant 
de conserver à la pâte 
son arôme et sa fi­
nesse, avec ou sans 
trous. Selon les spé­
cialistes, leur dis­
parition serait due à 
l’amélioration des 
conditions d’hygiène 
dans le traitement du 
lait.

Les trous ont d’a­
bord une fonction es­
thétique et l’Union 
suisse du commerce de 
fromage les tient de­
puis toujours pour un 
élément distinctif. 
Gros comme un pois, 
réguliers, les trous du 
gruyère ne doivent 
être ni trop nombreux 
ni trop clairsemés. Un 
juste nombre de trous 
contribue d’ailleurs au 
succès du fromage au­
près des consom­
mateurs, affirment les

70 pour 100 des meules 
de gruyère ont encore 
aujourd’hui une den­
sité de trous typique. 
Mais le nombre des 
fromages ne pré­
sentant que peu ou pas 
de trous a augmenté 
de près de 20 pour 100 
depuis 1980 et les pri­
mes à la qualité ver­
sées aux fromageries 
ont baissé en consé­
quence.
Comment ils 
se forment?

et ce n’est qu’après ce 
laps de temps qu’il est 
possible de savoir si la 
méthode de fa­
brication choisie a por­
té ses fruits sans effets 
secondaires sur l’arô­
me, le goût et la 
consistance de la pâte.

commerçants.
Le trou a également 

une fonction im­
portante dans la dé­
finition de la qualité. Il 
est même l’un des cri­
tères pris en compte 
pour la taxation et l’at­
tribution des primes de 
qualité. Certes, près de

Comment se for­
ment les trous du 
gruyère? Depuis cinq 
ans, des chercheurs de 
la station fédérale de 
Liebefeld sont à la tâ­
che, mais ce travail 
prend du temps. La 
maturation du gruyère 
dure en effet six mois

Les possibilités d’in­
tervention sont li­
mitées car seuls des 
produits naturels doi­
vent être employés 
pour la fabrication du 
fromage. Bac-
ténologie, chimie, bio­
chimie et fromagerie 
pratique participent à 
la recherche et des es­
sais sont menés ac­
tuellement dans cinq 
fromageries, 15 per­
sonnes y travaillant à 
plein temps.

UCHERIE
OUVERT 7 JOURS DE 9 h A 21 h

• Nous nous reservons le drort de imwier les 
quarilites

• Jusqu'« epursement de la marchandise, 
pas de vente aux marchands

• PRIX SPÉCIAUX EN VirXÆUR 
JU$aUMJ 1# FÉVRIER 198S

Une solution serait 
en vue, selon l’Union 
suisse du commerce de 
fromage, mais d’ap­
plication difficile puis­
qu’il s’agira, pour 360 
fromageries, d’utiliser 
de nouveaux ferments

Mais le nombre de 
trous n’a aucune in­
cidence sur la qualité 
du gruyère, affirme l’u­
nion.

ROSBIF FRANÇAIS
Grosseur désirée

259
Ib

Pkisieurt spéciaux

INSTANTANES
en magasin

DE MORUE
Quantité détiréa

l”lb'

La baisse du nombre 
de trous dans les fro­
mages n’est toutefois 
pas alarmante, car ce 
qui compte avant tout 
dans le gruyère, selon 
l’Union suisse, c’est ta 
qualité et la couleur de 
la pâte, le goût et la 
durée de la conser­
vation.

CREVEHES 
DE MATANE

Sans parler du fait 
que moins il y a de 
trous, plus il y a de 
gruyère..

BIFTECK BOSTON
Surloo'jfe rlt;ior,iet! 2*9
qudotite devfwi Ib

BIFTECK CONTRE-
cidb r/e.ii' 
rrjantiio 'léjiret

BIFTECK FAUX FILET 
SPENCER 2 59
quantité devree

FILET MIGNON
FRAIS q89

de 4 d '. 'ben morceau» Ib

Vidéo...
usagé?

TOURNEDOS
OU
la

di-
in*e'ioijf ,jç fcnqp 
qujnfitf desi'fTP

[59
I »b

ROTI DE PORC
teste désossée
QfOîiSeur (3e:*'ree

1 89
ib

BOEUF HACHE MI-MAIGRE 1
FRAIS 1 I
en sdc de 10 ib

CUBES A BROCHETTES
OU FONDUES 229
quantité dévn.'e

FONDUE CHINOISE
oéil d* rond*
en iX|t de 1 'b

7250. BOULEVARD HENRI-BOURASSA CHARLESBOURG 
Voisin de Samt Hubert — Stationnement a I arriéré —

628-3225

e Croyez-le 
non, pour obtenir 
meilleure qualité 
mage possible de votre 
appareil vidéo, voas 
devez l’avoir utilisé au 
préalable de 25 â 50 
fois! Parce qu’ainsi les 
rugosités du ruban se 
sont estompées!

C’est ce que nous 
apprend le très sérieux 
magazine Vidéo dans 
un article à paraître 
dans les numéros de 
février et mars 1985. Et 
ne pensez pas que les 
rubans les plus chers 
sont les meilleurs, il ar­
rive souvent le 
traire!

■Source: Vidéo J ga/ine, 460 West .34th 
I Street, New York 
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La cuisine tunisienne

Quand les épices s’en mêlent
La cuisine d’ailleurs

NDUt •— “LE SOLEIL” continu» aufourd’hui t» publication 
O un» son» d» r»o»tt»a provmnant d'un» vingtain» à» pay» è 
tra»^ I» mond». Préparé»» par d»» ch»!» cuiainiar» pro- 
l»saiontt»t$. c»n»»-ci aortt publié»» tout»» l»s d»ux »»tnain»» 
M Bttamanc» ay»c la chroniqu» d» CéHn» Uafbn qui. e/le. 
tratt» d’ahmorrtatlon québéooi»».

Tous !»» Chat» choiai» travaillant dan» la région d» Québac. 
dans dos rootaurant» offrant un» gaatronomi» européartn» ou 
exotique. Un» prouva d» plu» que Ton paut faire dans la région 
un tour du monda culinaire... tant investir trop dan» le 
transport.

lî I w
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e Les Québécois connaissent 
davantage le Maroc que la Tunisie, 
ou l’Algérie, trois pays nord-afri­
cains qui furent colonisés par les 
Arabes d'abord puis par les Fran­
çais et où la culture latine est 
encore omniprésente. Et parce que 
l'on connaît moins le pays, on 
connaît moins aussi sa gas­
tronomie.

par Pierre CHAMPAGNE

Selon Mohamed Ghamoul, chef 
et propriétaire du restaurant "Les 
Délices du Magreb", la cuisine tu­
nisienne se distingue des autres 
cuisines nord-africaines ou arabes 
par l’utilisation d'épices différentes.

"Les sauces sont rouges en Tunisie, 
parce que nous utilisons surtout la 
tomate, le hamssa et le paprika. 
Au Maroc, les sauces sont blanches 
et c’est surtout le safran qui plait 
au.x épicuriens. La cuisine al­
gérienne tient un peu des deux, 
précise M. Gharmoul, mais on aime 
bien mélanger, dans les couscous 
par exemple, l’agneau et le poulet, 
ce qui ne se fait que très rarement 
en Tunisie. Bref les trois cuisines se 
ressemblent; leur base est la même 
mais les préparations sont dif­
férentes."

A Québec, les amateurs de cui­
sines exotiques peuvent déguster 
des spécialités tunisiennes dans 
deux restaurants qui ont tous les

î «M»’

%

Mohamed Ghamoul présente les doigts de Fatima à une cliente.

deux pignons sur rue Saint-Jean; Le 
Carthage d’une part, en face de 
l'église Saint-Jean-Baptiste et “Les

Délices du Magreb" d’autre part, 
en face de l’église St. Matthew, 
maintenant transformée en annexe

15-f

Mélanger tous les Ingrédients dans un 
grand bot.

Séparer la préparation en six portions qui 
sont roulées dans les mains pour prendre 
la forme d'un gros doigt ou d'une saucisse.

Enrouler chacun des doigta dans une feuil­
le de pâte feuilletée coupée en deux dans 
le sens de la longueur.

de la bibliothèque nunicipalc. 
Deux restaurants qui sont fort dif­
férents l’un de l’autre, le premier se 
voulant davantage un café ty­
piquement tunisien et le second un 
véritable restaurant où, cependant, 
il faut apporter son vin. Allah, on le 
sait, n’est pas mort alcoolique.

Mohamed Ghamoul. le pro­
priétaire du restaurant “Les Dé­
lices du Magreb” est né à Sousse. 
et il a fait son école d’hôtellerie à 
Monastir et à Bi/erte dans des 
régions touristiques, sur le bord de 
la Méditerranée. De lf*69 à 1972. il 
travailla dans différents res­
taurants du sud de la France avant 
de quitter l’Europe pour venir faire 
son avenir au Canada.

Mohamed a oeuvré dans plu 
sieurs restaurants de Québec avant 
d’inaugurer, en 197S, son premier 
restaurant dans la côte d'Abraham. 
Mentionnons: “Le Monseigneur", 
“De la Cave au Grenier", “Le Ca­
rillon" et “l’Auberge Chaumonot" 
sur l’île d’Orlé'ins. C’est dans la 
côte d’Abraham. à l’endroit où l’on

trouve maintenant le restaurant 
“La Marie-Bouffe” que Mohamed 
inaugure finalement son premier 
restaurant, tout petit, qu’il nomme 
déjà “Les Délices du Magreb" Dr's 
délices tellement délicieux qu’il 
doit bientôt déménager pour sa­
tisfaire toute sa clientèle dans un 
commerce beaucoup plus vaste

“Les doigts de Fatima" préparés 
par Mohamed Ghamoul sont 
connus un p<m panoul dans le 
nord de l’Afrique mais, puisque 
cette recette est tunisienne, on \ 
trouve... une cuillerée à soupe de 
paprika Les Marocains auraient 
sans doute remplacé le paprika par 
du safran. C’est un genre de sau 
cisson à base de boeuf et d’agneau 
haché, enveloppé dans une pâte 
feuilletée et fortement épicée.

Si un jour vous décidez d'aller 
goûter aux Délices du Magreb. 
n’oubliez surtout pas d’apporter 
votre vin

Photos de 
Jean Vallièies
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Faire frire les doigts de Fatima dans Thuile 
chaude pendant cinq minutes

Laisser égoutter les doigts de Fatima après 
la cuisson.

Servir sur un nid de riz et bien napper le 
tout d'une sauce tomate.

Une demi-cuillère à thé de poi 
vre
Une demi-cuillère à thé de eu 
mm
2 gousses d’ail hachées très fi 
nement
Une cuillère à soupe de papnka

Les doigts de Fatima
Ingrédients (pour 6 personnes)
.1 feuilles de pâte feuilletée 
1.50 g de steak haché 
1-50 g d’agneau haché 
Un oignon moyen haché fi­
nement
Une demi-botte de persil 
Une cuillère à thé de sel

Préparation

Mélanger tous les ingrédients et séparer le tout en six portions 
égales.

Rouler chacune des portions de la grosseur d’une saucisse. 
Couper chaque feuille de pâte feuilletée en deux, sur le sens de la 

longueur et envelopper ou habiller chaque saucisse de cette pâte 
Faire frire à l’huile chaude pendant quatre ou cinq minutes. 
l.aisser égoutter
Servir sur un riz aux légumes et napper le tout d'une sauce 

tomate à l'ail.

Où ferez-vous votre marché, cette semaine?
^ “C'est un monde très confus pour le con.sommateur", expliquait 

hier Gary Fabian de la firme de recherche A.C. Nielsen, aux épiciers en 
gros réunis en congrès à Québec. Le consommateur vieillit, la récession 
l'a frappé, la taille de sa famille diminue, mais il sort et voyage de plus en 
plu.s, il devient exigeant: plus de fraîcheur, de qualité, de variété, des 
articles de gastronomie europt>enne!

une analyse de Robert FLEURY

.Sfs habitudes d'achat changent, 
comme son mode de \ie. On est 
bien loin de l’image type de la 
femme au foyer qui fait son épi 
cerie le mercredi ou le jeudi après- 
midi. quand on sait qu'elle travaille 
à l’extérieur six fois sur 10 "Le 
consommateur, il est responsable 
de votre succès ou de votre échec ". 
continue M Fabian

Où ferez-vous votre épicerie cet 
te semaine? F'aites-vous encore vo­
tre ".Sternberg" comme vous disiez 
encore il y a 10 ou 1.5 ans. selon une 
expression populaire consacrée? 
Où votre loyauté s’en est-elle allée 
quand le regretté .Sam est parti?.. 
Jurez que vous n’avez pas changé 
de supermarché depuis cinq ou 10 
ans? Depuis deux ans... depuis la... 
semaine dernière'

Les économies

finie la loyauté. Les consom 
mateurs ont appris à Compter leurs 
sfius. Ils échangent leurs "coupons- 
rabais" 4x pour 100 plus souvent

qu’il y a cinq ans. Ils surveillent les 
prix à la caisse et sur les tablettes. 
Ils emballent même leurs sacs, sans 
aucun service à l’auto. Pour réa 
liser des économies! Aurait-on cru 
cela possible, il y a cinq ans, au 
moment où tout roulait à merveille 
(emplois, salaires, taux d'intérêt)? 
C'était avant la récession, avant la 
leçon d’économie.

Depuis plusieurs années, les dé. 
taillants en alimentation et leurs 
épiceries en gros se posent les mê­
mes questions au sujet des mêmes 
consommateurs. Ils aimeraient 
bien comprendre, lors de leurs 
congrès annuels, ce que nous vou­
lons, savoir ce que nous achèterons 
au cours de l’année, connaître nos 
préférences. Comment peuvent-ils 
nous convaincre d’aller dépenser 
nos dollars chez eux, et surtout, d’y 
retourner?

Pour une fois que nous avons le 
tieau rôle, avouez qu’on a bien 
envie de rigoler. Depuis le temps 
qu'ils nous en mettent plein la vue 
avec leurs traquenards plein Ic'^ 
allées Depuis le temps qu’ils nous

vendaient du cacao trois fois le prix 
sous prétexte qu'il était en boite! 
Depuis le temps qu’ils nous re­
filaient des augmentations sous 
prétexte que le nouveau format 
était en métrique. Depuis le temps 
que le frais n’était plus frais, le 
format recherché jamais dis 
ponible. le produit importé tou­
jours attendu. Depuis le temp-- 
qu’on nous traitait de façon ca 
valière, hautaine...

Avouons que leurs guerres de 
prix et leur concurrence sans merci 
ne nous ont pas émus outre me 
sure. Et que nous avons appris à 
tirer profit, nous ausst. de leurs 
promotions, de leur dura, perma. 
écono. mono. mini, boniprix et 
compagnie. Comme nous avons ap­
pris à rouler en petites voitures 
plus économiques, quitte à acheter 
des importées, à courir chez le 
concurrent s'il vendait son pré­
cieux pétrole moins cher. Et nous 
avons appris à mieux manger, à 
chercher des produits plus na­
turels, moins iiches, moins sucrés, 
moins gras. Nous avons recherché 
le format économique et le produit 
maison ou sans nom, nous avons 
découvert les fruits et légumes exo 
tiques, les charcuteries, les fro 
mages fins,.

A quel coût?

Détaillants, fabricants et dis

tributeurs apprennent souvent leur 
leçon de la dure façon. Dominion 
et A&P sont disparus du Québec. 
La fédération des Coop aussi. 
Flypermarché. Ceux qui restent se 
sont fusionnés, ont créé des al­
liances. Le Casino du coin est de­
venu Métro, comme Dallaire. Jato. 
Provigo Steinbi’rg a créé ladis. le 
Marché du .lour

FLt Super Carnaval a réussi là où 
Provigo avait échoué II fallait ce 
succès instantané, à Québt'c en

plus, pour bouleverser les grands 
de l’alimentation qui, l’an dernier, à 
ce même congrès, avouaient leur 
défaite. Ils se sont repris depuis, 
mais à quel coût. Avec quel retard. 
Parce que le phénomène les me­
naçait dans leur dernier re­
tranchement: la métropole!

Il y a Cinq ans, nous attendions 
un bon 20 minutes aux caisses du 
Dominion des Galeries Chagnon à 
Lévis les jeudi ou vendredi soir. I..a 
douzaine de caisses ne suffisaient

srei

© proi/igo

pas à la tâche. Il y a moins de deux 
ans. avant la venue de .Super Car­
naval à Lévis, deux ou trois mois 
avant la chute de Cooprix, on ne 
comptait que deux ou trois caisses 
ouvertes à ce même provigo'

Non, la solution dans l’a- 
limentation n’est pas uniquement 
Super Carnaval. Il y a bien des 
potagers, fruiteries, poissonneries, 
boulangeries qui ont drôlement 
bien tiré leur épingle du jeu. Des 
supermarchés et dépanneurs aussi. 
Et bien d’autres. Parce qu’ils ont 
fait un effort de renouvellement, 
d’écoute des besoins de leurs 
clients. Parce qu'ils étaient pro­
fessionnels. qu’ils en ont fait da­
vantage.

Steinberg et Provigo en ouvrant 
le Marché du Jour et Maxi ont 
consulté leurs futurs clients 
comme jamais auparavant, dé­
couvrant soudain leur existence 
comme consommateurs' .Même si 
des Cooprix ont failli, ils n’en au­
ront pas moins réussi une certaine 
oeuvre d’éducation, à cause peut- 
être de leur parti pris pour les 
consommateurs.

Le monde de l’alimentation et de 
la distribution reste encore un mi 
lieu de gens d’affaires Feront ils 
un jour une place aux consom­
matrices et aux consommateurs au 
sein de leurs conseils d'ad 
ministration’’
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ses 50 ansMonopoly
^ Croiriez-vous que le Mono­

poly fête cette année ses 50 ans?
Ce grand classique de Parker Bro­
thers fut le déclencheur de toute 
une série de jeux de sociétés que 
partagent petits et grands en tout 
temps.

par Robmrt FLEURY

‘‘C’est notre plus gros succès: 
un quart de million de jeux par 
an”, explique M. Gaston Legns, 
directeur des ventes. On va d’ail­
leurs lancer une grosse campagne 
publicitaire sur le sujet. Et réin­
troduire des jeux pour col­
lectionneurs, avec pièces de bois 
véritables, comme ces maisons et 
motels bien connus. Le prix de 
vente des jeux doublera, triplera, 
mais on est déjà assuré de les 
vendre.

Vous vous souvenez de Board­
walk? Eh bien... Avancez sur 
Boardwalk est un nouveau jeu
qui s’en inspire et que vous re- ».
maSs i^ur T' dJnu^s ho^ .ér/;«m^ U^nom d« ^es'e/^^^^

ça se joue très vite apparaissaient à I époque. Avec de véritables maisons en bols. S45 environ, nous dit Gaston ceux d Atlantic Ci
- - Legns. ty ou il passait ses vacances.

juste de sortir de la chaîne d as- de ÿvenir nche. Le Monopoly lement son succès, ni d’avoir mo de Charles Darrow laissait 
^mblage de Parker Brothers au s^bolise en effet la chance don- éclipsé tous ses concurrents qui entendre qu’il souhaitait arrêter 
MassachusetU pendant que ca- née au pauvre de devenir riche”, prétendaient éduquer davantage |a production du ieu car il ao- 
dres et employés entonnaient explique M. Richard Stearns, pré- les consommateurs. Ainsi l’URSS. préSendï îne^chite’deTventeî

«le 'a société. Mais ses dé- Cuba et la Chine envoient-ils ”di- C’est "e cintrair^ oui s^rJSÎisTt
ÏÏIfrSSe*'" “ * P''«on” les joueurs u Monopoly s’«t vendT^à 90
outre frontière. tement de véhiculer des valeurs pns en flagrant délit de pos- millions ^exemnlaires dans 19

On ne se lassera jamais de de la société capitaliste amé- session de ce jeu décadent. Et ce langS» dont S bîaS et "e ca- 
cette chance que l’on a. par jeu, ricaine. Ce qui n’empêche nul- n’est pas un jeu... talan!

...

Guinness rapporte que le re­
cord de durée d’une partie de 
Monopoly est de 16 jours dans un 
ascenseur de service et de 99 
jours dans une baignoire. A Flo­
rissant, au Missouri, des joueurs 
prétendent détenir le record de la 
partie la plus longue avec 1,416 
heures. Qui dit mieux!

Durant la Seconde Guerre 
mondiale, on a même utilisé des 
boites de Monopoly pour faire 
passer des cartes, des faux papiers 
et des messages codés aux pn- 
sonniers de guerre. Les Bri­
tanniques avaient inventé cette 
supercherie.

Durant les années noires de la 
grande dépression économique, 
les Américains découvrirent ce 
jeu, inventé quelques années plus 
tôt par Charles Darrow: il leur 
permettait de devenir de grands 
manitous couverts de monnaie de 
singe!

Charles Darrow était un in­
génieur en chauffage en chômage 
brsqu'il inventa ce jeu, en 1933. 
Le nom des rues et places qu’il

Québac, L« SoMI, mtrcradi 13 février 1985

m

ça se joue très vite
”La force du Monopoly, c’est la 

combinaison jeu, chance et stra­
tégie”, dit M. Legris de Parker. Si 
vous souhaitez retrouver ces piè­
ces originales d'un vieux Mono­
poly perdu dans la nuit des temps, 
pour $45 vous pourrez satisfaire à 
votre désir de nostalgie pour un 
jeu de prestige.

Cette édition de luxe vient tout
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Jeux de société
Bouts de Choux, Calinours, Ronald Mc­
Donald et de deviennent le théâtre de 
Jeux de sodété pour enfants de la part 
de fabrtcants comme Parker Bros.

ffiSCOSTENANTS
DEHASTIQUE

pour les p’tites gâteries!
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ti n répon.se a la demamle 

générale, Laura Seeord adopte 
les conUfOcints de plastique pour 
.ses iKiudings et yogourts. I)e*s 
contenants plus faciles à ouvrir, 
plus .sf'xniritain-s jiour les enfants.

IVIaintenant, les poudings et 

yogourts Laura Seeord sont plus 
onctueux, plus crémeux. Plus 
(pjt; jamais, ce .sont de véritables 
ji’tites gâteries (jui régalemnt 
tfiute la famille.

xoujours aas.si pratiques, les 
mini-desserts Laura Seeord 
n’exigent pas de réfrigération 
<ft se retrouvi'nt œte a cxite sur 
les tablettes de votre épicerie.
LAISSEZ-VOUS GÂTER!

\ÔMltACiS^^COïd.*

I oura Seeord.

ftltCb P ^

Économisez 25C lors de votre prochain achat 
de poudings ou de yogourts l.aura Seeord.

AVIS <VU l>f.TAIIXANT: Nous vous rfmbr>unien>os 
la valeur de ce bon plus les frai^ de manu
tentmn habituels a la condition que vous acreptiet 
ce bïzn de votre chant a l'achat du produit spécifie. 
Une demande de remboursement prHir toute autre 
raivm poumiil constituer une fraude Des facture» 
prrrijvant l'arhat d’une quantité de marrhandise

suffisante prrtjf cfMjvrir tous les bon» a rem 
b^Hirser devnmt être montrées sur Amande 

A defaut de rette preuve, mnis notis 
reservonq le drrat d'annuler les b«ms 

I>es bons ne ser^mt pas rembourses et

it presi
de pervfones qui ne sont pas des distnbuteurs au 
détail de nna produits, sauf dans le cas où mni» les y 
avon» autonsées. Une fois qu'il a ete soumis pour 
remboursement. ce bon devient notre pn>pnete Valeur 
au comptant 1/lOt Pour remboursement, poste» i 
Catelli B P .'iOOO. Saint John, Nouveau Brunswick.
E2L 4L1
Ua aeaJ boa par achat. Sam limite 
de lempa

BON DK MAGASIN
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Enfin! 
L’appareil 

photo que je 
cherchais... 
Parce que...

afionnement

VILLE SAINT-JEAN- 
V CIIRYSOSTOME
\ AVIS AUX
a CONTRIBUABLES DE LA 

SUSDITE MUNICIPALITE

AVIS PUBLIC
est par les présentes donné par le soussigné, trésorier de 
la su.sdite municipalité, que suivant les propriétaires ins­
crits au rôle il’évaliiation à l’égard d’un immeuble imposa­
ble situé dans les limites de la Ville. le rôle général et 
spécial de perception est complété et déposé à mon 
bureau où tout intére.ssé peut en prendre connaissance au 
1005. rue de l’Hôtel de Ville. Saint-Jean-Chrysoslome 
entre 9 00 hres et 12 00 hres et entre l.’i 00 hres et 16 30 
hres.
Qu’il sera procédé à l’envoi des comptes de taxes dans le 
délai imparti.
Donné à Saint-Jean-Chry.sostome. ce 1.3e jour du mois de 
février 1965

I.e Trésorier de la Ville 
JA( Qt'ES LEBLANC, c.g.a

AVIS
AVIS est par les présentes donné que TRANSPORT M 
LANDRY INC., corporation légalement constituée, a.vant 
son siège social i Maria, comté de Bonaventure. s’adres 
sera à la Commission des Transports du Québec, aux fins 
de demander le renouvellement du permis spécial sui­
vant: •

TRANSPORT SAISONNIER 
CATÉfiORIE: Economique

SERVICE: Transport des travailleurs (bûcherons, plan- 
leurs d'arbres, opérateurs et journaliers), a partir de Bo , 
navenlure. Sl-Siméon. Caplan. New Richmond. Cascap,.- 
dia. Maria. Carleton. St-Omer. Nouvelle et Escuminac. sur 
une distance de 160 93 a 240 40 kilomètres par jour, alle^ 
et retour, située dans le bois au nord de ces dites munici 
palités. pour le compte du ministère de l’Energie et Res 
sources. C I P et Syndicat des travaux forestiers, compr*- 
nant la sylviculture, plantation des arbres et opérations, 
forestières
Toute personne intéressée pourra introduire une oppose 
tion ou une intervention dans les cinq (5) jours qui sui­
vront la deuxième publication dans les journaux, en 
s’adressant i Commission des Transports du Québec. .56.5. 
boulevard Charest Ksi, Québec filK 7W.5

LEMIEl'X ROCTIIIER C.AC.NtIN 
BEAi:PRE & ASS.
Proc, de la demanderesse

LIQUIDATION 
Appel d’offres

Vente d'un immeuble
Montant exigé en espèces: .5% du prix d'achat 
-loseph Walsh I.tèe, Encanteiirs de Montréal, rere- 
vra jusqu’à 1.5 (tO heures, le vendredi S mars 19S5 
des soumissions pour l’achat du terrain et de l’édi 
fice ci-après di’-crits
15. rue Simard. St-Homuald. comté I.èvis. province 
de Québec
La superficie du terrain est de 126 376 pieds car 
rès et celle de l’édifice érigé y est de 71,500 pieds 
carrés Amples espaces de stationnement 
L immeuble convient pour une usine, une manu 
facture ou un entreijôt avec bureaux Rampes «le 
chargement par camions et remorques, .systèmes 
de gicleurs d’eau et d alarmes, chauffage radiant 
électrique, système vapeur de capacité de pression 
decent (100) livres Knirées électriques .5.50-220.
110 à trois (.3) phases, t’onstruction d’acier, briqui* 
et béton, un étage, bureaux à la mezzanine 
L’édifice a été complété en 1972 
Evaluation municipale terrain: $62.400.00

Milice: $1,177,100.00 
Total: $1.2.34,.500.00

L’immeuble peut être visité les 12 et 13 février et 
les 19 et 20 février de 10 00 à 15:00 heures 
l4i brochure d'information contenant tous les do 
cuments nécessaires aux soumissions cachetées est 
disponible aux bureaux des notaires Côté, Ta.sche-. 
reau, Wright, Kohitaille. Centre Bois-Fontaine, 
880, ch .Ste-Foy, suite 7.50, Québec ou au 4770, av 
Kent, suite .31.5, Montréal, du lundi au vendn-di 
9h.30 à 16h.30
Nous ne nous engageons pas à accepter ni la plus 
élevée, ni aucune des soumissions

i
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Bout de Chou va à l’école.
A~5*

Bout de Chou en tenue d'équitation. Les chevaux aussi se vendent.

Le phénomène Bout de Chou dépasse Coleco
♦ TORONTO — Des petits 

Bouts de Choux, U y en avait par­
tout La veille, on a réuni des mil­
liers d’enfants et de parents pour 
amasser des fonds pour un hôpital 
pour enfants de Toronto. Condition: 
venir avec leurs Bouts de Choux! 
En parcourant les stands de la foire 
du jouet les dérivés des Bouts de 
Choux sont omniprésents, on n’a 
pas Hni d’en voir de toutes les 
couleurs!

par Robert FLEURY 
envoyé spécial du Soleil

“Nous savions que nous rem­
porterions un certain succès mais 
jamais à ce point-là. C’est un phé­
nomène qui nous dépasse”, explique 
Johanne Moreau de Coleco. “Ecou­
tez, c’est un jouet, rien d’autre!”

On a vendu deux millions de ces 
poupées en 1984. Si on avait pu en 
produire davantage, on l’aurait fait. 
“Ce n’est pas '.rai que nous avons 
limité la quantité pour créer une 
rareté et ainsi augmenter les prix”, 
répond-elle à une observation du 
.SOLEIL. “Nous ne pouvions en pro­
duire plus.”

Les ouvrières travaillaient à plein 
régime. C’est un travail fait à la 
main. D’où le coût plus élevé pour 
une poupée qui ne fait pourtant rien 
d’autre qu’être un bébé, et pas né­
cessairement beau pour autant!

“Mais ça ressemble à un vrai 
bébé, qui se tient tout mou comme 
un bébé, et c’est ça que les enfants 
veulent, les garçons comme les fil­
les”, souligne Mme Moreau.

Barbie a 25 ans. Une image se- 
.\iste, stéréotypée, dépassée. Coleco 
est sûr d’avoir mis dans le mille 
avec ses Bouts de Choux: le phé­
nomène est là pour durer. On balaie 
du revers de la main la remarque 
d’observateurs qui soulignent que 
tout ça sera bientôt du passé.

“Jamais de la vie, ça ne fait que 
commencer. Les enfants en ont une, 
puis deux, puis trois... Les adultes 
aussi les collectionnent car elles

sont toutes uniques”, explique le 
porte-parole de Coleco.
Rumeur

“Et le certificat de décès que vous 
êtes censé envoyer lorsqu’une pou­
pée est soumise pour réparation?...” 
— “Mais c’est faux! Je ne sais pas 
qui a lancé la rumeur. Voyons donc, 
pensez-vous qu’on a du temps à 
perdre en niaiseries pareilles! Nous 
avons demandé aux associations de 
consommateurs qui nous ont fait 
part de ces remarques de nous four­
nir une copie d’un tel certificat... et 
nous attendons toujours! Je ne sais 
pas si c’est une farce mais...”, nous 
répond-on, furieux.

Mais qui donc a lancé la rumeur? 
Des concurrents envieux?...
Encore et encore...

Car le phénomène est loin d'être 
terminé. En compagnie de la re­
présentante de Coleco, j’ai pu avoir 
un avant-goût de ce qu’on trouvera 
sur les tablettes l’automne pro­
chain. Des Bouts do Choux qui vont 
à l’école, qui s’amusent dans leur 
parc, qui sont habillés pour la nuit, 
en costumes traditionnels de leur 
pays, qui font de l’équitation, des 
Bouts de Choux jumeaux ou ju­
melles. qui percent leur première 
dent, qui ont de nouvelles coiffures, 
un sac à dos, un manteau de four­
rure d’un nouveau style, etc. On n’a 
pas fini d’en voir et Barbie et sa 
panoplie n’ont qu’à bien se tenir car 
d’autres fabricants ont acheté aussi 
les droits de reproduction d’ac­
cessoires identifiés aux Bouts de 
Choux, qu’il s’agisse de casse-tête, 
livres, de jeux de société de Parker, 
etc.

Si la guerre des étoiles a inspiré 
les fabricants ces dernières années, 
les Bouts de Choux en font tout 
autant. D’autres fabricants n’hé­
sitent d’ailleurs pas à s’inspirer de 
ce phénomène pour introduire qui 
ses Pitous Piteux comme Irwin, qui 
ses Hugga Bunch, ses Calinours (et 
leurs cousins)... et bon nombre de 
ces toutous ont bien sûr une moue

Tiens, bébé Bout de Chou vient de percer une dent!

■ - -««<81

Bout de Chou a un trère jumeau... ou une soeur jumelle cette année!

bien sympathique et sont “càlina- 
bles”, adoptables. Comme si on re­
découvrait tout à coup la tendresse.

Coleco n’aime pas les imitateurs 
de Bouts de Choux importés d’ail­
leurs qui seront poursuivis en jus­
tice en vertu de la loi sur les mar­
ques de commerce. “Les enfants ne

s’y trompent pas”, observe-t-on. On 
ne peut pas leur passer n’importe 
quoi.

Il y a deux ou trois ans, Xavier 
Roberts, un jeune sculpteur de Cle­
veland en Géorgie, concevait ses 
premiers Bouts de Choux qu’il ven­
dait à Coleco. Aujourd’hui, il a

conseA’é le privilège d’en produire 
encore à petite échelle, hors série, 
qu’il vend lui-méme pour des col­
lectionneurs. Coleco possède 15 li­
gnes “d’assemblage” de poupées qui 
produisaient 1,000 poupées par heu­
re, parfois pendant 24 heures d’af­
filée. Et c’était encore insuffisant.

Aux usines montréalaises, on se 
contente de les habiller et de les 
emballer. 750 employés qui par­
tagent leur temps entre les pa- 
taugeuses. ordinateurs et jeux vi­
déo

Le siège social de Coleco est à 
Hartford au Connecticut.
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Le Québec s’ouvre aux médecines douces
é MONTREAL — L’heure des 

médecines douces est-elle venue au 
Québec? Assurément, s’il faut en 
croire le ministre des Communautés 
culturelles, M. Gérald Godin, qui 
espère que le gouvernement se ré­
veille et ouvre la porte à ces dis­
ciplines, déjà assez bien implantées 
dans le reste de r Amérique.

par Paul ROUX 
envoyé spécial du Soleil

Prenant la parole lors de l'ou­
verture du Symposium sur les mé­
decines et thérapies naturelles te­
nues à Montréal en fin de semaine, 
M. Godin a surplis et séduit son 
auditoire en affirmant qu’il était 
nécessaire que toutes les médecines

trouvent leur place chez nous. “La 
santé publique ne s’en portera que 
mieux’’, a-t-il soutenu.

“Votre meilleur allié, a aussi dé­
claré le ministre à la centaine de 
thérapeutes réunis à cette occasion, 
c’est la spirale des coûts de la mé­
decine officielle. Le gouvernement 
est sur le point de devoir y mettre 
un frein. Et une des solutions, ce 
sont les médecines douces.’’

Après cette ouverture enflammée 
cependant, le ton est resté à la 
prudence, du moins du côté gou­
vernemental. Le ministère des Af­
faires sociales avait bien délégué un 
représentant, mais à titre d’ob­
servateur seulement. L’Office des 
professions et le ministère de la

Le Soleil, Pool Roux
Marie Andrée L'Hérault, représentante de l'AQPS. et Kurt Bames. 
président du Symposium: "Quelle que soit la médecine choisie, elle 
doit être de qualité".

Santé et du Bien-être avaient adop­
té la même discrétion. C’est donc 
entre eux que les thérapeutes pa­
rallèles ont continué à discuter de 
l’avenir de leurs disciplines.

Légalité et enseignement

Sur le plan juridique, la re­
connaissance des médecines douces 
n’est guère avancée. Seule la Cor­
poration des chiropraticiens est re­
connue officiellement L’a­
cupuncture sera sans doute la pro­
chaine discipline à jouir d’un statut 
professionnel. Mais la cause piétine 
devant l’Office des professions, qui 
cherche un difficile terrain d’en­
tente entre les diverses or­
ganisations rivales d’acupuncteurs 
et la Corporation des médecins.

Les autres disciplines ne bé­
néficient d’aucun statut officiel, 
mais jouissent dans les faits d’une 
tolérance, plus ou moins grande 
selon les cas. Dans ce contexte 
anarchique. les thérapeutes pa­
rallèles se partagent en deux camps. 
Le premier de l’Office des pro­
fessions: le second, ceux qui, sa­
tisfaits de la situation actuelle, ne 
semblent pas trop souhaiter qu’on 
vienne mettre le nez dans leurs 
affaires.

La situation est tout aussi confu­
se sur le plan pédagogique. Encore 
ici, les chiropraticiens font bande à 
part. Leur formation est reconnue, 
mais elle est dispensée uniquement 
en dehors du Québec. Le ministère

L^ représentants des différentes thérapies naturelles ont discuté de l’avenir de leurs disciplines au 
OU0O0C,

de l’Education accorde toutefois des 
bourses à ceux qui veulent aller 
étudier la chiropratique à Toronto 
ou aux Etats-Unis.

Pour les autres disciplines, la for­
mation est donnée par des or­
ganismes privés en dehors de toute 
reconnaissance du ministère de l’E­
ducation. Par conséquent, ni bour­
ses ni subventions ne sont ac­
cordées.

Cette fois encore, il n’y a pas 
unanimité au sein des disciplines 
parallèles. Certains groupes, les 
phytothérapeutes notamment, 
cherchent à faire reconnaître leur 
enseignement auprès du ministère, 
alléguant que les ressources privées 
sont insuffisantes pour assurer une 
formation de qualité optimale. 
D’autres, comme les naturopathes, 
préfèrent ne compter que sur leurs 
propres moyens.

El les usagers?
Pour la représentante de l’As­

sociation québécoise de promotion 
de la santé, Marie-Andrée L’Hé­
rault, la situation actuelle constitue 
un fouillis dans lequel le consom­
mateur de soins de santé a de la 
difficulté à se retrouver.

En tant que représentante de 
l’AQPS, elle a exprimé un préjugé 
favorable aux médecines naturelles, 
mais non inconditionnel. “Les usa­
gers, a-t-elle expliqué, ont le droit 
de choisir leurs médecines ou leurs 
praticiens, mais les soins qu’ils re­
çoivent doivent être de qualité, 
quelle que soit la discipline choisie.”

C’est pourquoi, elle s’est dit en 
faveur d'une législation dans ces 
domaines, "même si certains grou­
pes n’aimeraicnt pas être contrô­
lés”. “Nous devons être protégés 
contre les charlatans”, a-t-elle af­

firmé, précisant que ces derniers ne 
se trouvaient pas seulement du côté 
des médecines douces, comme l’a­
vait montré la découverte récente 
de quelque 10,000 faux médecins 
aux Etats-Unis.

Marie-Andrée L’Hérault a aussi 
expliqué que les usagers n’avaient 
cure des batailles entre différentes 
écoles de thérapies naturelles, de 
même qu’entre thérapeutes pa­
rallèles et médecins. “A l’AQPS, a-t- 
elle précisé, nous ne sommes pas en 
désaccord avec les médecins qui 
intègrent les médecines naturelles à 
leur pratique. Nous sommes en fa­
veur de la multidisciplinarité, à 
condition qu’elle ne soit pas en­
tièrement dominée par la Cor­
poration des médecins.”

“Pour nous, a-t-elle conclu, l’im­
portant, c’est que les gens se re­
trouvent plus en santé et non plus 
malades.”

pâte il

Anticorps inhabituel trouvé 
chez des enfants autistes

ün délice de Blue Water...
le poisson 

Recette légère^
Moins de pâte.
Moins d’huile.

Et 25*^ en moins.
De tendres et savoureux filets de poisson apprêtés 
dans un enrobage à la Tempura croustillant, doré, 
et délicatement épicé à l’orientale. Cest délicieux, 

nutritif et très léger. tAo'ms de pâte, moins d’huile... 
voila le secret! Le poisson ‘‘Recette légère"'^°de 
Blue Water est aussi offert dans un emballage 

familial de 12 portions. Profitez de cette offre et 
régalez-vous.

^ SAN FRANCISCO (AFP)—La découverte 
d’un anticorps inhabituel chez des enfants au­
tistes pourrait aider à expliquer la cause de cette 
maladie qui atteint un enfant sur 3,000, révèle 
une étude de deux chercheurs de l’université de 
Stanford, en Californie.

Les docteurs Richard Todd et Roland Cia- 
ranello, dans la dernière publication de l’A­
cadémie nationale des sciences, affirment avoir 
découvert un anticorps qui empêcherait, chez de 
nombreux petits autistes, l'arrivée de messages 
au cerveau.

L’anticorps, précisent-ils, attaque les voies

amenant au cerveau de la sérotonine, qui influe 
sur certaines fonctions telles que le sommeil, 
l’appétit et la pression artérielle.

Les chercheurs ajoutent qu’ils ont découvert 
cet anticorps dans le sang et la moelle épinière 
d’environ un tiers des enfants autistes qu’ils ont 
examinés. Cet anticorps était en revanche absent 
aussi bien chez les enfants normaux que retardés 
mentalement

Les enfants autistes vivent dans l’impossibilité 
de lier contact avec d’autres personnes et moins 
d’un quart seulement sont sensibles à une thé­
rapie.
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TOMATES OU (ECUMES 
CAMPBELL1 AV>

''■0/V\ATE5

TtWTO

•tw

LEGUMES DEL MONTE
HARICOTS VERTS OU JAUNES 

ENTIERS. COUPÉS OU ASS. 
POIS ET CAROTTES OU 
POIS VERTS SUCRÉS 

391 ML RUTABAGAS
CANADA NO 1 

PRODUIT OU QUÉBEC

i' WtiüÉti»
ORANGES

PRODUIT OU MAROC 
GROSSEUR 100 

CHACUNE

JUS DE TOMATES
DE FANTAISIE, BRIGHT 

540 ML EURRE D’ARACHIDES
CRÉMEUX OU CROQUANT 

YORK 
750 GSOC DE PORC

FRAIS

I 2,69$1,18$nhEPAULE DE PORC
FRAIS

JÜSDETQMATES98ci\\i

2,16$
THE SALADA

PRIOR PARK 
100 SACHETS

FOKMAJ ECMOMIOI/C

(Cm

/’«t V-. DES GENS 
ACCUEILLANTS

PUFF-O-FRUIT
BLEIfITS.FRAISES. 

OU FRAMBOISES 
VACHON 

BOlTE FAMILIALE

JAMBON FUME
DANS L'ÉPAULE 

ROYAL

1,28$n\L

filb'OT

D'AGNEAU
SURCEIÉ 
NOUV.-ZÉL

PÂTÉ DE FOIE
ORDINAIRE 
OU A L’AIL 
TAILLEFER

SAUCISSES 
PORC & BOEUF A 
OtCONCELtES Æ

À

SIMILI POULET 
TRANCHÉ 
TAILLEFER 9t,68$m

3, 70$/k9
7,68$/\b 

3,70$/kq

.. ;A :
^ ■ .^.1 F* VIRUÉUR MtqU'M II FÉfRICR IM».

NOUS NOUS RÉSERVONS U OfMHT DE LMITER LU 
QUANTITÉS. TANT QU'IL Y«| AMU RU OC VENTE 
AUI NMRCRANOS. LES ILLUSTRATWNO DE CETTE 
RA« NC SERVENT QU A IMNTIFIER U MARQUE 
DES RROOUITS ARRUNCU: LE TEITE RRÉVAUT EN 

• TOUTES OCCASIONS

9

POMMES R0U6ES 
DÉLICIEUSES

CANADA OE FANTAISIE 
PRODUIT DES É.-UNIS 

BROtmiB 12S
49^/lh

1^08$/kq

PEPPERONI
TRANCHÉ
ROYAL

JÎRRET DE
PORC
DÉCONGELÉ

FROMAGE
BRIE DE
YAUOREUIL
AGROPUR

2,28$nb
Sg02$/kq

SALADE DE 
CHOU 
TAILLEFER 
SOOG

DETERSIF 
EN POUDRE

, ^ SUNLIGHT

3,d7$
PAPIER

HYGIÉNIQUE
BLANC

BROCOLI
PRODUIT DES 
ÉTATS-UNIS 
GROSSEUR U

CHAMPIGNONS 
BLANCS
PRODUIT OU
CANADA
561 ML 1,29$

POIRES 
CRASSANE 
CANADA DE 
FANTAISIE 
PRODUIT 
IMPORTÉ

69c/\b

1^52$fkiq

DÉSODORISANT
AÉROSOL 
RIGHT GUARD 
200 ML .

2,49,
FRIANDISES
ASSORTIES
NERSHEY

SIROP DE 
TABLE
HABITANT 
1 LITRE

à
à
à

Cashm^
BiTHUOOM

SAUCISSES 
FUMÉES 
ORDINAIRES 
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NYGRADE 
*50 G A

BDLOGNE
TRANCHÉ 
ORO. OU CIRÉ 
HTGRAOE

ARACHIDES
ASSORTIES

FRDMAGE
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JAUNE 
MEULDOR 
425 G

J JS 0 ORANGE 
& î-'.HPf 

■ttr,( 11
Mâ

M .

CÉRÉALES 
CORN FLAKES 
KELLOG'S 
675 G

FROMAGE
O'OKA

GATEAUX
SURGELÉS

JUS 0 ORANGi 
m:hute MâinS,2BtiVb 

11,64$lk9

NECTAR DE 
PRUNEAUX 
WELCH’S 
612 ML

FILET
D'AIGLEFIN 
SURGELÉ

CRÈME RINCE
TAME
225 ML

FARINE 
RÉGULIÈRE 
OU NON 
BLANCHIE 
FIVE ROSES 
2.5 KG

MINI PIZ7A
r:^=STr,
‘ 7S.

BOISSON
OVALTINE 
SAVEUR 
NATURELLE 
*00 G

CROQUETTES 
DE POULET
PANNÉES.SURG 
ALIMENT LOUIS

MARGARINE 
FLEISHMANN s 
227 G

LAMES
ATRA OU 
TRAC 2 
GILLETTE 
10 LAMES

PÂTÉ OE VIANDE 
OU PÂTÉ 
AU POULET 
ENCROÛTE 
BIIOPAGE 
300 G

FROMAGE
VEIVEETA 
DE KRAFT 
I KG

BISCUITS
OUNCANHINES 
350 G

OU RINÇAGE
NCE

FÈVES AU LARD
GAIIURON 
EN VRAC

BEURRE
CLAIR SOLEIL 
*5* G

ANTISUDORIFIQUE 
SOFT'NDRI 
60 G

TÂBTÉS 
SURGELÉES
POMMES 
NATURELLES OU 
ÉMIETTÉES

RASOIRS
JETABLES
GILLETTE 
EMB. DE*

CHOCOLAT
si!^:

DÉSODORISAiCT
A BILLE 
UNI-SEC 
50 ML

1,99$
NETTOYEUR 
À RENVOI 
PLOMBEX 
*55 ML

JAVEL 
CONCENTRÉ 
JAVEX 
3,1 LITRES

3,79,

1,39,
ASSOUPLISSEUR 
DE TISSUS 
FLEECY 
5 LITRES

3,69$
DETERGENT
LIQUIDE
SUNLIGHT 
1.5 LITRE

DÉTERGENT

MOUCHOIRS
DE PAPIER 
ROYALE 
BOiTE DE IM

PÂTÉ AU 
SAUMON
SURGELÉ 
BILOPAGE 
450 0

FROMAGE A 
TARTINER
CHEO'ART OE 
LACTANTIA 
500 0

TAMPONS
SAPONIFIÉS
SOS
FMB. DE 10

^IJS.SMITH'S
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Un véhicule utilitaire qui est 
robuste et de belle aualité

^ Le 4Runner est le nouveau . 
venu de Toyota lui pennettant de 
compléter sa gamme de quatre 
roues motrices. Basé sur le pick-up 
X-Tra Cab, lancé en 1984, le 4Run- 
ner devrait attirer les amateurs de 
quatre roues motrices qui ne dé­
sirent pas acheter un Land Cruiser 
U cause du moteur diesel

Comme d’habitude, la quabté de 
1.1 finition et de l’assemblage de ce 
Toyota est excellente autant à l’in- 
lérieur qu’à l’extérieur. Ainsi, le 
plancher du volumineux espace à 
iiagages est recouvert de Upis. De 
plus, on y trouve un arceau de 
sécurité juste derrière le siège ar­
rière.

•A l’avant, l’aisance de l’accès dé­
pend de la taille des personnes: plus 
•lie est grande plus c’est facile. Les 

Sièges, issus de la lignée de ceux de 
la Supra, s’avèrent réellement 
confortables, grâce entre autres aux 
nombreux ajustements. La visibilité

Essai de la 
Toyota 4Runner 85
par i’Automobila A Touring Club du Ckiébac

(ooKmboraàon êpéciaé0)

excellente vers l’avant souffre d’une 
déficience de \ arrière où les piliers 
du toit créent un important angle 
mort. On ne peut accéder aux pla­
ces arrière que par le côté droit et 
avec quelques acrobaties sa­
vamment exécutées. Une fois ins­
tallé l’espace pour la tête et les 
jambes conviendra à la très grande 
majorité des usagers.

Toyota a aménagé l’mténeur de 
brillante façon avec plusieurs es­
paces de rangement, le chauffage 
réglable par et pour les passagers 
arrière, une seconde poignée pour 
permettre aux occupants amère 
d’ouvrir la portière de droite, un 
éclairage très efficace, etc. On re­
trouve rarement un aménagement 
semblable sur un véhicule de ce 
genre qui. de surcroit, en est à sa 
première année sur le marché.

veloppe beaucoup de couple et de 
puissance à tous les régimes. En 
fait, il est difficile de maltnser son 
enthousiasme au volant de ce petit 
bolide puisque les accélérations 
sont tout simplement étour­
dissantes. Il est facile d’amincir la 
semelle des pneus lors des départs. 
On ne peut reprocher quoique ce 
suit à la transmission manuelle à 
cinq vitesses, tandis que le boîtier 
de transfert constitue un modèle du 
genre tant il est facile à ma­
noeuvrer.

Le moteur 2.4 litres à injection 
démarre sans problème et dé­

La direction ternit un bilan qui 
jusqu’ici s’avérait pratiquement 
sans tache. Bien qu’elle soit assistée, 
elle est lourde et lente: il faut la 
ramener si on ne veut pas s’enrouler 
autour du premier poteau ren­
contré. Soulignons que le rayon de 
braquage est bon pour ce genre de 
véhicule. Les freins effectuent puis­
samment leur travail sans ma­

nifester de tendance à bloquer les 
roues amère prématurément.

On peut qualifier la portée du 
4Runner de ferme mais confortable. 
Sa fermeté se transforme en rudesse 
sur certains pavés inégaux, tandis 
que sur belle route, elle devient 
assez douce. La tenue de route est 
bonne pour un quatre roues mo­
trices.

Le 4Runner est une belle réussit», 
tant au niveau des performances 
que de la construction. Le souci du 
détail de Toyota se retrouve dans 
cette nouvelle création qui saura 
satisfaire les acheteurs de véhicules 
utilitaires robustes.

photos R. Marcoux

Pour

fSlT

— assemblage et finition
— puissance du moteur
— freins bien équilibrés
— aménagement mténeur
— boitier de transfert
— sièges avant confortables

La qualité de la finition et de I assemblage de ce Toyota est excellente tant à l'intérieur qu'à l’extérieur.

Contre
— direction lente et lourde
— accès à Tamère
— visibilité de ’4 amère
— sensible aux vents latérau.x
Fiche technique
Prix de hase: $15.458 (jan 1985) 
Prix de la voiture essayée 
$17,088 (transport & préparation 
en sus)
Longueur: 44.15 cm 
Largeur: 169.0 cm 
F’üids: 1.547 kg
Moteur; 2.4 litres

116 CV à 4,800 tours / mm. 
Transmission. Manuelle 

5 vitesses
Consommation
durant l’essai; 12 litres 100 km 

24 mi gai 
Nombre de concessionnaires 

Au Québec: .58 
Au Canada: 209 

Notre voiture d’essai était une 
gracieuseté de .S,AINTL-FOY 
TOYOTA INC.

0
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Toyota a aménagé l'intérieur de brillante laçon et les sièges sont 
confortables.

L espace à bagages est volumineux et on trouve un arceau de 
sécurité juste derrière le siège arrière.
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Poussette a plate-forme avec 
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pivotantes
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sur toute cartouche 
de jeu vidéo

Dans tous nos maq.ism-, 
Toyville lescartou'-.hos 

sont a pn» réduits 
Profiter en (ailes en reserve'

Pampers - La marque dé­
couches de bébé de toute con- 
li.ince 40 Premters Pas Plus 
48 Premiers Pas ou 60 De Jour

•99 / „
ICOUR S54 99 ,y

Casse-tèle variés pour enfants 
de 1 a 4 ans Boutons en 
plastique

E nsembles Legoland pour 
amuser les enf.inls de 2 â 6 ans 
pend,int des heures

|49
'cour. $10.59

;99
'cour. $11.99

Fiqurines A- Team 6 ' variées 
Soldats de lortune" tout 

articules Faites en reserve'

150
^COUR $9.99

\49
I COUR. $4.99 J

Nos spéciaux sont 
garantis être moins 

chers qu’ailleurs
Si dans les 7 jour-, le même article est annoncé a 

meiftour compte aillr-urs apporte^-nous voire preuve 
d achat de Toyvilie et l'annonce du concurrent 

Nous vous rembourserons la différence
LA VENTE PREND FIN LE 23 FÉVRIER 1985

n int rju ilyaduMOCi-l

■^1

TOUS LES JOUETS DONT ON PEUT RÉVER vrsA

1555. bout LtCorbusier. 
Laval 4625 bout Jean-Talon est 

St-Leonard
345, boul Taschereau 
Greenfield Park

3399. boul. des Sources 
Oollard-devOrmeau >

2700 boul. Laurier 
Sie Foy. Quebec
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Uutlllsaîeur de peüte auto alébourse plus

Le coût d’utilisation de
vnoHi

la grosse voiture baisse
4 Dep^ man 1W4, U m coût* 

4 pour 160 de phu pour utUiaer une 
automobUe de petit modèle, alon 
que les propriétaires de voitures de 
plus (raode taille déboursent 3 pour 
100 de moins.

r /■

-, - ■ - ^

Le propriétaire d’une grosse voiture peut tirer un bon prix de revente.

Si vous roulez
1 Sous-Compacte Compactes 1 Intermédiaires Standard

annuellement \ Coût
1 total

Coût 
par km

Coût
total

Coût 
par km

1 Coût
total

Coût 
par km

Coût
total

Coût 
par km

15 000 kilomètres
22 500 kilomètres
30 000 kilomètres

( 40975
47695
54415

27,3e
21,2e
18,ie

49525
57285
65045

33, Oe 
25,5e 
21,7e

52605
61125
69655

35,ie
27.2e
23.2e

60145
69835
79525

40,1C
31,oe 
26,5e .

Variation moyenne
depuis mars 1984 + 6.0% - 2.2% - 3,6% - 2.2%

par Jacques DALLAIRE

Voilà ce que révèle une révision 
des coûts (fuUlisation d’une auto­
mobile effectuée par le Club auto­
mobile du Québec en janvier der­
nier et qui vient d'étre rendu public 
à Québec.

Cette différence, explique le club, 
est pnncipalement due à la dé­
préciation des véhicules qui a beau­
coup changé depuis mars dernier.

La dépréciation calculée selon la 
valeur de remplacement des vé­
hicules démontre en effet une bais­
se marquée depuis mars 1984, et ce, 
malgré l’augmentation du prix des 
voitures neuves.

Le marché de la voiture usagée 
est devenu particulièrement po­
pulaire et on accorde ainsi un meil­
leur prix pour les voitures d’é­
change lors de l’achat d’un véhicule 
neuf.

Ceci est particulièrement vrai, 
note le club, pour les voitures de 
catégories supérieures, modèles 
vers lesquels semble se tourner le 
choix des consommateurs.

Le même phénomène de dé­
préciation se présente pour les vé­
hicules de plus petite taille, mais il 
n’est vraisemblablement pas assez 
fort, démontre la révision faite par 
le club, pour contrer l’augmentation 
des prix de l’essence, de l’entretien, 
des pneus et des frais d’im-

matnculation qu’ont subie les auto­
mobilistes québécois depuis mars 
dernier.

En fait, a expliqué au SOLEIL un 
porte-parole du Club automobile, la 
demande pour les véhicules usagés 
reste élevée pour tous les modèles.

Cependant, les consommateurs 
recherchent de plus en plus des 
modèles de véhicules intermédiaires 
ou standards qui ont encore une 
bonne valeur, comme les modèles 
d’année 1982.

Les propnétaires de ces véhicules 
peuvent en tirer un très bon prix en 
les revendant eux-mèmes ou lors de

l'échange à l’achat d’un véhicule 
neuf.

Le parc de voitures usagées au 
Québec est toutefois constitué ma-

tontairement de modèles de vé- 
licules plus petits achetés au tour­

nant des années 1980, alors que les 
pnx de l’essence et les taux d’in­
térêts étaient à la hausse.

Aujourd’hui, les consommateurs 
recherchent particulièrement des 
modèles intermédiaires, dont l’en­
tretien et l’utilisation entraînent des 
coûts raisonnables, mais aussi parce 
que ces modèles leurs assurent plus 
de sécunté.

H
■

\>

La dépréciation des petites voitures a beaucoup changé depuis l’an 
dernier.

Cours de conduite sur glace
^ Dans le cadre du Carnaval de 

Québec, le Club automobile invite la 
population à suivre son cours de 
conduite sur glace.

Cette activité, débutée lundi, se 
poursuit Jusqu’à vendredi.

Ce cours, d’une durée de quatre

heures, comprend d’abord un volet 
théorique qui sera donné dans les 
locaux du club et se poursuivra par 
la suite au Vieux-Port de Québec.

Le club mettra alors à la dis­
position des élèves des véhicules de 
son école de conduite, afin qu’ils 
puissent mettre en pratique les

conseils prodigués préalablement 
par ses sf^cialistes de conduite sur 
glace.

A noter que le coût de ce cours 
est de 335 par candidat. Des in­
formations relatives aux modalités 
d'inscription sont disponibles au nu­
méro 653-1256.

*
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* Vos amis de Wong Wing vous 
souhaitent une bonne année chinoise
Les aliments surgelés Wong Wing, 
authentiquement chinois, conviennent 
parfaitement aux célébrations de la nouvelle 
année chinoise. Ils sont tellement délicieux, 
et si faciles à apprêter! Wong Wing vous 
offre un vaste choix: goûtez aux 
eg^ rolls, au riz frit, aux côtes levées à 
l'ail, au poulet à l’ananas ou aux repas 
complets. Et pour relever le goût de tous 
ces délicieux mets, rien de tel que nos

sauces: soya, aux pmnes, à l’ail, aigre- 
douce, cerises et aux ananas. Bon appétit! 
Et bonne année de la part de vos amis de 
Wong Wing.

Lannee du Boeuf 4683.

WOàlO wiwc
Montréal, Canada

25C de rabais sur tout 7î
aliment chinois surgelé Wong Wing.

»U OniIlLMT Lk
vying *ng Inc vous reibojisorj iji 

p us S« pouf Ira'S d» nanulC'l un pour 
t‘aque bon, a condition que le ci 

vous la i re-iis pour Tachai du" a' •nen' 
chmo'S su'gele *tng W.ng bute auVe 

de-ande de rembour-eme'.l consli'ue u-re haude 
vjus devea pouvoir presenter sur demande toutes

WONO U/IWC

le, 'ad.res c:rie-.pc-1a'' a,.' Pc-, -e'-.ui'e: ro.- S ' 
rembuur«'-nee* 3eu‘fcs le: de-ia- Ses de: ^ |
cela Harts de nos p'Xuils se'ort acceptée- |
^r remooursf-fc-t c:'"' les bons a At
NtnwtHHis Ndrmeo Inc C F 171 Ipneueurt ,^1
IMbec JM au

Celte ofre prend I n le 31 ••ai iiêi

Montréal. Crjndda A
25C de rabais sur toute 

sauce Wong Wing.
«1 OfrailUIIT les ali-nenrs 
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plus W pouf frus fie runM^'^tion 
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Le Soleil. RovnoiO Lovoie*dol»8cents forment près de le moitié de la clientèle des restaurants-minutes-

La restauration minute 
menace ies adoiescents
♦ A trop fréquenter les res­

taurants minutes (fast-food), les 
adolescents risquent de se priver 
d’éléments nutritifs essentiels et de 
prendre de l’embonpoint, s’ils ne 
varient pas leur menu.

C’est la mise en garde que fait la 
division de la consultation en ali­
mentation d’Agriculture Canada, 
dans sa revue “Le panier à pro­
visions’’ de mars.

Pour plus de 4,5 millions de jeu 
nés Canadiens de 12 à 17 ans, la 
fréquentation des restaurants mi­
nutes constitue l’un de leurs passe- 
temps favoris. D’ailleurs, si l’in­
dustrie du fast-food se porte à mer­
veille, elle le doit dans une large 
part aux jeunes, car ce sont eux qui 
s’y rendent le plus souvent, formant 
43,5 pour 100 de la clientèle.

Le restaurant minute tjpique of­
fre un menu restreint, aucun ser­
vice à la table et est aménagé de 
manière à pouvoir servir beaucoup 
de personnes en peu de temps. Les 
jeunes recherchent justement des 
aliments peu coûteux, rassasiants et 
d'égale qualité.

Trop de protéines

Les “fast-foods” sont-ils. comme 
on le prétend, des aliments sans 
valeur, riches en énergie et pauvres 
en éléments nutntifs?

D'après la division de la consul­
tation en alimentation d’A- 
gricullure Canada, ces aliments ne

diffèrent pas tellement du régime 
alimentaire habituel des Canadiens. 
Ce qu’on leur reproche surtout, 
c’est de contenir trop de protéines, 
de matière grasse et d’énergie et pas 
assez de polysaccharides, de fibres 
et de vitamines.

Ainsi, un repas minute cla.ssique, 
composé d’un hamburger au fro­
mage, de pommes de terre frites et 
de lait fouetté, contient pra­
tiquement toutes les protéines né­
cessaires pour une journée entière!

Et ce repas déborde en outre 
d’énergie, renfermant environ 5,020 
kilojoules (1,200 kilocalories), soit la 
limite quotidienne prescrite par cer­
tains régimes amaigrissants.

Les jeunes actifs et en pleine 
croissance ont beau avoir besoin 
d’énergie, ils nsquent de gros em­
bêtements, selon Agriculture Ca­
nada, SI jamais ils modèrent leurs 
activités sans alléger leur four­
chette!

L’énergie alimentaire fournie par 
le fast-food provient en partie de la 
matière grasse. A elle seule, elle 
procure environ la moitié de l’ap­
port énergétique d'un hamburger 
au fromage.

Pour varier

Le poisson et le poulet cons­
tituent habituellement un choix ju­
dicieux de ce point de vue, d’après 
Agriculture Canada, mais une fois 
panés et frils, leur teneur en gr^ls

Conseils pour une 
saine alimentation

Le^ieil J«on voiii^ee)
Les "sous-marins" ont une bon­
ne valeur nutritive

^ Pour une saine alimentation, 
voici quelques conseils que donne la 
division de la consultation en ali­
mentation d’Agriculture Canada 
aux jeunes qui fréquentent les res­
taurants-minutes;
• Choisir de préférence des ham­

burgers grillés aux hamburgers 
frits;
• Eviter les sauces, jxiur ne pas 

faire augmenter la valeur en énergie 
de l’aliment;

• Choisir une pomme de terre au 
four plutôt que des fntes;
• Prendre une salade pour équi­

librer le repas. S’il n’y en a pas au 
menu, manger des grains entiers, 
des fruits et des légumes à un autre 
moment de la journée pour combler 
le manque d'éléments nutritifs du 
repas;
• Opter pour le poulet cuit sur le 

barbecue au heu du poulet frit;
• Bien choisir son breuvage. Le 

lait fouetté est plus nutritif que les 
boissons gazeuses, mais il contient 
aussi plus d'énergie. Question de 
nutrition et d’énergie, le lait reste le 
meilleur choix;
• Manger des aliments variés. 

Les "sous-marins’’. la pizza et les 
tacos ont également une bonne va­
leur nutritive.

Un vidéo pour 
les amoureux

LANSING, Michigan (AFP) — Les Amé­
ricains è la mode offriront cette année à ceux 
qu'ils aiment un petit film enregistré sur cassette 
vidéo, où l’élu de leur coeur pourra les voir 
prendre des poses avantageases dans des décors 
variés, en susurrant des chansons tendres.

Les Améneams célèbrent tous les ans la .Saint- 
Valentin, le 14 février, à grand renfort de cartes 

I postales en forme de coeur et de boites de 
chocolats, que l'on envoie aux proches parents, 
ou à son amoureux

Cette année, un étudiant de l'université de 
Lansing (Michigan) leur propose de faire un peu 
plus dans le High-Tech. Pour $25. il fait figurer 
son client dans un petit film, sur fond d’arc-en- 
ciel ou de feu de bois, ou encore émergeant à 
peine d’un bain mou.ssant. Le tout sur un fond de 
musique garantie romantique

Les étudiants laboneux pourront eux aussi 
envoyer à leurs parents bien aimés un petit film 
vidéo. Dans ce cas-là, le décor représentera un 
cachot moyenâgeux, avec comme seul mobilier 
un bureau, couvert de livres La musique d'ac 
rompagnement ne sera probablement qu’un 
énorme soupir

VI. Robert-René 
de r oirel
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augmente rapidement La fnture a 
le même effet sur les pommes de 
terre.

L’arrivée de comptoirs à salade 
dans certains établissements a re­
médié au problème de carences vi­
taminiques des aliments gé­
néralement servis dans les res­
taurants minutes. Ces comptoirs sa­
vent maintenant attirer les gens 
soucieux de leur alimentation.

Un hamburger non garni, ac­
compagné d’une salade et de lait, 
constitue, selon Agriculture Ca­
nada. un repas équilibré et beau­
coup moins riche en énergie ali­
mentaire que le repeis minute clas­
sique.

Comme cela vaut pour l’a- 
limentation en général, la mo­
dération, l’équilibre et la variété 
constituent les mots clés pour 
consommer raisonnablement des 
fast-foods.

La vanété est l’un des facteurs 
auxquels s’est attardée l’mdustne. 
Les hot-dogs, les hamburgers et le 
poulet frit, à l’ongine du fast-food. 
restent les préférés, mais plusieurs 
autres aliments, comme la pizza, les 
“sous-marins" et les aliments me­
xicains permettent aujourd’hui de 
diversifier le menu.

Ça s’enseigne... la 
cuisine au micro-ondes

^ Il y a quelques années, ceux 
qui achetairât un four à micro- 
ondes recevaient du même coup 
un cours de deux à trois heures 
d’initiation. Aujourtfhui, avec la 
concurrence que se livrent les fa­
bricants, on tend à abandonner les 
consommateurs à eux-mémes. 
Pour une question de prix. Mais 
les besoins restent les mêmes: on 
doit apprendre à cuisiner avec un 
tel four.

par Robert FLEURY

“Il faut faire plus qu’initier les 
acheteurs de fours à micro-ondes; 
il faut vraiment apprendre à s’en 
servir, à utiliser ce nouveau mode 
de cuisson. Cela ne s’apprend pas 
en quelques minutes”, explique

Denise Moisan-Donon, une tech­
nicienne en sciences familiales qui 
enseigne l'art culinaue depuis 10 
ans et le micro-ondes depuis quel­
ques années. Elle vient de fonder 
sa propre école, reconnue par le 
ministère de l’Education du Qué­
bec, l’ABC du Micro-ondes à Sain­
te-Foy. A l’aide de quatre sessions 
de trois heures, elle reçoit les nou­
veaux acheteurs qui en sont à 
leurs premières difficultés.

LE SOLEIL a assisté à l’une de 
ces sessions et discuté avec les 
“élèves’*, des dames de 25 à 60 ans 
de la région, qui avaient toutes, 
sauf une qui devait s'en procurer 
un prochainement, un four micro­
ondes, et ainsi eu l’occasion “de 
jouer avec” cet appareil.

Elles voulaient faire plus que 
réchauffer et décongeler. Elles

'V
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Il faut apprendre à convertir ses recettes en réglant l'intensité et le 
ternps de cuisson du micro-ondes. Diane Couturier, de l'ABC du 
micro-ondes, répond aux questions d'une consommatrice.

voulaient cuisiner. Sans pour au­
tant modifier leurs habitudes ali­
mentaires. Bien sûr, on tente de 
diminuer le sucre et le gras. Pour 
les sauces et légumes, c'est épa­
tant. Mais le reste... Elles vou­
laient “adapter” leurs recettes 
conventionnelles. Et c'était bien 
l’objet du cours.

Tout le problème réside dans le 
fait de sélectionner le bon temps 
de cuissson et la bonne intensité. 
Ainsi, une coupe de boeuf éco­
nomique qui mitonne pendant 
plusieurs heures dans un four 
conventionnel aura aussi besoin 
d’une intensité réduite et d’un 
temps prolongé au micro-ondes. 
Pour plus de tendreté.

“Et puis on peut toujours cuire 
un peu moins et remettre au four 
pour une minute ou deux”, ce 
qu’on ne fait pas au four conven­
tionnel.

Vous faites un rosbif au four à 
325 de^és F? Au micro-ondes, ce 
sera à intensité réduite; 3.4 ou 5, 
médium. Un ragoût? 3. On ap­
prend à adapter, à sélectionner les 
bonnes intensités, à évaluer le 
temps.

“Il est préférable d’avoir déjà 
son four avant de suivre un tel 
cours”, explique Mme Dorion. Car 
ainsi, on peut expérimenter à cha­
que jour et résoudre les difficultés 
à l’aide d’une personne-ressource.

Regrette-t-on? Seule une dame 
regrettait son achat. Son four de 
500 watts manquait de puissance 
et était équipé d’un micro-pro­
cesseur qu’elle trouvait somme 
toute inutile maintenant qu’elle 
apprenait à cuisiner avec son ap­
pareil. On recommande un ap­
pareil de 600 à 700 watts, et plus 
l’appareil est grand, plus il semble 
satisfaire les consommateurs.
La conversion n’apparaît pas du 
tout essentielle.

“Mon mari et mes 2 enfants de 
10 à 15 ans cuisinent avec le four 
comme je ne les ai jamais vu faire 
avant; ma foi, je crois qu’ils font 
ça plus naturellement que moi” 
observe une jeune femme de Lo- 
retteville.

Et pourquoi pas!
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•-•jnGuyl ‘.o-iT 
9 33 r* W 28 W,)y 

Mubtl Hom<* and Country Club 
Oa* 'and b'vd 
fort •.j.jd«.;rdal‘
4b4 8;s8

' * îpsieuf Our ■ ■ *
' ‘7 E r»olt D^'.- 

HOl'VAOOd L>ta’- . 
and Serr-rxjle Part' ■ 441 

• i*'- Md 7 
t-ol yAOOd 

0
*/rrie T;-**-j ,•*
Candle'ignt 441
f Oft Laudf'fdai»’
’91 3049

Henn Ch'-i .
J9 f 4.‘,th f'ldC 

f'ompar 
’81 .-22 

P ' f’* '
t 4 j w bui'd'" f '

Af* 1 Veadc Apts 
H jrga’"
9. ’*38

BOlTES DISTRIBUTRICES
f" i-'-HbAOOd iMat- 

201 Pd.en;.A(,od HJ 
f (jr^ 1 auderdah* 
lAin I dko:, Travel Parh 
Myvy 84 and 441 
»'6.5 South f ederai Hyvy 
■)tadium muniTipal 
W(M Palm beach

Disponible maintenant le jour même, 7 jours sur 7
LE SOLEIL

iBÊaÊmmmmtmÊÊÊmmÊ^mammm


